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paysan me dit: Je m'oriente, afin de regarder dans le

-Allez voir Franchard. Le feu sens où Il vent6, de n'être poinýt aveuglée
de dimanche y a repris. Il paraft par les vapeurs. La Mare aux Plgeons est

que c'est terrible. à peine roussieýt mais, au Belvédère dé
Marie-Tligrège, le opectacle m'arrache une
exclamation de stupeur. È
Vous vous souvenez de cet océan de

Terrible et terrifiant! feuillage, riant et verdoyant, qui faisait,
Autour des ruines du monastère, per- de ces gorges, comme un géant nid de

,ne Ptibles à peine dans la fumée, deux mousse? Depuis le vert noir des sapiâ»
eents chevaux de dragons sont attachés jusqq'au vert pàle des bouleaux, c'était
aux arbres ou tenus. efi bride par quelques une variété de nuances Incomparable, toit:
eavallers. Ils piétinent, hennissent, an- te la gamme et toute la lyre.
xibux de l'incendie proche. Or, maintenant, c'est une violon d'enferp

Sous la conduite des officiers, par là-bas, un gouffre, une de ces chimériques hor-
lo::.boMmeor. travaillent. reuro. oti.»e sont Smplû. wwtor Ro*iý,
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